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Brèves de zinc 

 
 
 
 
 
Dans l’après-midi finissante, notre Bar préféré semble glisser vers une léthargie alcoolisée. 
Les conversations des habitués, toujours vives et brillantes, adoptent la mollesse de 
Marshmallows anémiés. 
 
Et brutalement, dans un instant de silence parfait, la grosse voix de Robert lance : 
‒ Qui veut démissionner ? Ça, c’est une question ! Qui veut démissionner ? 
 
Tous les regards se tournent vers lui, aussi étonnés que s’il avait déclaré son amour pour la 
purée de salsifis aux groseilles… 
 
Les premières réactions sont timides : 
‒ Démissionner ? Démissionner pourquoi ? 
‒ Et d’abord démissionner de quoi ?  
‒ Y a quelqu’un qui veut démissionner ? Qui ça ? 
‒ Moi, j’ai déjà démissionné 6 fois. Alors une fois de plus ou de moins… 
‒ Pour démissionner 6 fois, faut avoir de la suite dans les idées ! 
‒ Faut aussi avoir un projet. Un menuisier ne démissionne pas pour devenir danseur étoile. 
‒ Sauf s’il en a marre de planter des clous, et qu’il veut faire des pointes ! 
‒ Un pas de deux, au lieu d’un pas de vis ! Et danse avec les étoiles ! 
 
‒ Quand t’es dans la Station Spatiale, la question ne se pose pas. Démission interdite ! Tu ne 
peux même pas te faire virer, ça ferait un grand vide ! 
‒ Comme le Pape, quand il a démissionné. 
‒ A propos, le pape, est-ce qu’il a reçu l’accusé de réception de sa lettre de démission ? 
‒ Le pape, il prend position : c’est un missionnaire, pas un démissionnaire ! 
 
Après ces réactions désordonnées, la discussion commence à se structurer : 
‒ A propos de démission, tu connais Laurent, du Service Technique ? 
‒ Bien sûr ! 
‒ Tu sais qu’il avait une petite affaire avec Josiane ? 
‒ La Josiane du Secrétariat ? 
‒ Oui. C’était sympa, ils se voyaient presque tous les jours. Et, le mois dernier, Josiane a 
démissionné. Du coup, ils ne se voient plus, et Laurent est tombé dans une dépression 
« abyssale ». 
‒ C’est grave ?  
‒ Il est devenu tellement sinistre que sa femme l’a sommé de trouver une autre Josiane, sinon 
elle demandait le divorce. 
‒ C’est sûr, une démission, ça crée des dommages collatéraux ! 
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A l’autre bout du comptoir, le ton monte d’un cran et le débat monte en puissance : 
‒ Quelqu’un a dit : « Ce n’est pas parce que le Ministre de la Guerre a démissionné que le 
conflit est terminé ! » 
La réponse fuse : 
‒ On l’a nommé ministre des Anciens Combattants, personne n’a vu la différence ! 
‒ Un Ministre qui veut démissionner, c’est aussi improbable qu’un avare charitable ! 
 
‒ Démissionner, c’est refuser un défi. 
‒ Tu veux dire que c’est un renoncement, comme le lâcher prise. 
‒ Mais non, ça n’a rien à voir ! Quand on refuse un défi, on en accepte un autre, celui d’une 
nouvelle vie par exemple. La démission, c’est actif, mais le lâcher prise, c’est quand on se 
casse la gueule ! 
‒ Donc, quand on se casse la gueule après une démission, c’est qu’on a lâché prise !  
‒ Là, t’es vraiment bas de plafond ! Va lire les philosophes ! 
‒ Robert, quand il a posé la question, il philosophait au second degré ! 
‒ Philosopher ? Tu parles d’une philosophie à deux balles ! 
‒ Pour se suicider, une balle suffit ! 
‒ Et si t’as pas de flingue, tu peux toujours aller te faire pendre ailleurs ! 
‒ Ça y est ! C’est reparti dans la philo ! Ça m’étonne qu’on n’ait pas encore parlé de Socrate ! 
‒ Normal, y avait pas les 35 heures à son époque ! 
‒ Parce que tu crois que les démissions, c’est à cause des 35 heures ? 
‒ Attention, on a dit qu’on ne parlait pas de politique !  
‒ C‘est pas pour dire, mais si on ne parle pas de politique, ni de philo, on va plus pouvoir 
causer. Ou alors, on parle juste de foot ! 
‒ A propos, au PSG, moi j’ai l’impression que Zlatan, il a démissionné : ça fait 3 matchs qu’il 
ne marque pas un seul but ! 
‒ Benzema non plus, il ne marque pas, mais il est toujours en équipe de France ! 
‒ On devrait démissionner le sélectionneur. 
‒ Ça, c’est virer, pas démissionner ! 
‒ Là, tu pinailles, tu ergotes ! 
‒ Non, Monsieur, moi, je réfléchis, je tire des conclusions, et je fais des propositions ! 
‒ Tu es la Sainte Trinité à toi tout seul ! 
 
‒ Moi, dans la démission, je vois surtout un départ. Un peu comme le vieux lion qui laisse sa 
place à un jeune rival. Il abandonne son harem pour éviter de se faire mettre la honte par un 
jeune. C’est pas une démission, ça ? 
‒ Démission, sinon destitution ! C’est dur, la loi de la jungle ! 
‒ On peut prendre une autre hypothèse : le vieux lion préfère quitter ses femelles vieillissantes 
parce qu’il a trouvé une jeune plus attirante. Là, c’est pas de la démission, c’est du courage ! 
‒ Je ne savais pas que tu tenais le Courrier du Cœur chez les lions ! 
‒ J’aime bien les mœurs des animaux. Regarde les pigeons : ils ne quittent jamais leur 
pigeonne. Pas de démission chez les pigeons ! 
‒ Oui, mais comme dit la blanche colombe aux yeux veloutés, un pigeon, c’est fait pour se 
faire pigeonner ! 
‒ Devant un tel argument, moi, je démissionne ! 
 
Dans le fond de la salle, une voix hésitante demande : 
‒ Au fait, c’était quoi, la question de Robert ? 
‒ Qui veut démissionner ? 
‒ Personne ! 
‒ C’est pas la bonne réponse ! 
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‒ Est-ce que c’était la bonne question ? On est en droit de se le demander. 
‒ D’accord, mais la question étant posée, autant y répondre. 
‒ Pas la peine, si ce n’est pas la bonne question. 
‒ Alors, pour toi, quelle est la bonne question ? 
‒ Je crois que ça concerne Laurent. 
‒ Pourquoi ? Il a démissionné ? 
‒ Non, c’est Josiane ! 
 
Robert, qui était resté silencieux jusque-là, reprend la parole : 
‒ Pourquoi toutes ces questions ? Vous ne pouvez pas me laisser tranquille ? Moi, je posais 
juste la question pour… au fait, pourquoi est-ce que j’ai posé cette question idiote ? 
Robert se ressert un double scotch. 
 
 


